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LE REVDTURNPIXE.-4h ! mes petits ea-ripan*, vtu voulez nos fac daorer par des Jésuitcs, a! teadez !
SIR JOHN ET LAMURER -Chuick, chnick, Ouah !?st.

Epastrouillages.
-vous waade ? demanda le dac-

teur imontrez moi votre langue..
-Inutile, docteur, aucune langue ne

pext aprimer ce que je sonffre.

Loreque rous irez . Sorel, n'onbliez pas
4'aller voue faire raser chea Chs, Dufault,

ier-coifleur à la mode, porte voisine du
raleton.

Barthelot, avise une voiture qui passe
et demande au cooher e

-Etee-vons loué ? "
-Non, bourgeois."
--Eh bien, tant mieux pour vous, car

B6rleau a dit:
4imez qu'on vou onaseille et non pa

qu'on voue loue.
< Le cocher 'est fachà et est mort d'apo-
plheie le lendemain matin.

Un bohèmie de la vieille école va porter
ae montre chez un prêteur sur gage-

Au bout d'une semaine, il arrive à cinq
heures du matin chez le prêteur

.-4loniiourm, niouaieur.
-. Que dèeire.-vous ?
-Voir ma mntre.

ous eiez pour la dégager; les bu.
Xn e sont pas ouverta.
Non, ce n'est pas pour la dégager.

bien, alors?1
u voir he.u qu'Ilï t.

Exansu le g6ographieù.
-Qu'est-ce que la Nourelle Cah(mdonie ?
-Une possession françaIse en Océfalo.
-Par e passa t-ou pour aller en Nou-

volle Calédonie 7
-Par la coar d'assises.
V'eat vieux ça.

En oulbus t.:-Un maJapptia cache anr
la robe d'une dame , elle demande an con.
duotaur:

-N'est-il pa- d4fendu de rmcher dans
un omnibus ?7Nou. Madame; voue pouvez
cracher tant que vous voudrez.

M. C Bernier, ferblantier et plombler,
maison voisine du Brunswick à Sorel, exé-
cute avec soin à bas prix tout ouvrage
qu'on veut bien lui confier dan.s a bran-
cho d'affuire.

Fourrez-vous bien dans la caloche. amis
lecteurs, que l'abonnement au Godendard
est payable d'avance, et que ceux qui re-
oevront ce numéro et qui voudront conti-
nuer à recevoir notre feuille, devront nous
faie parvenir, le aiement d'au noia six
mois d'aboneement d'avance.

Deux individui entaiment une discus sion
ear les habitants qni se trouvent dans la
lune :

Le premier dit que la lune est hiabitée.
Le ]econd soutient que o'est des mente-

ries. .
-Je ta dis que c'est la pure vérité.
-Imbécile I si 'est vrai, où mt-on les

habitants lorsqn'il n'y a plus qu'un;quart
de lune?7

OnefA essur le mariage - Actualités palpitantee.
-Le meilleur mariage, dit un amou- Les rsuites comnmencées contre le g-

reux de vingt anS, o'est numariage d'in. néral ulanger et ses partisans commen-
miur vigtmait6ee sur 14 terras"e du cafC, de Madrid k
c-u-o ditnjeunedude,irest un ruaPariaC
riag de convinnce. -On ne ponrra toujours pas reprocher Atu

-Eh bien, voua vous trompez tous les gouvernement d'aroir manqué d'humanité
d eux, dit un vieux garçon endurci ; le envers les Boulangistes : il a attendu. l'ap.
meilleur mariage o'est un mariage mauqué. proche de 'été pourles mettre à l'ombre 1

Pensée d'album. recuillie sur le mur
d'ou dépot de mendiaité

Rthlexion philosophique1: ' On parle toujours de la mra-gue des
Dans u. maison, lorsque le elien est paeeas, comme s ce n'était- pas ceux

mal élevé, c'est que le matre l'et a&Ui, qui ne parviennent à rien qui viennent S-
généralement. niir.,, la Morgue ,

Si vous avez des timbree-poste rares dont
vous vouliez vous défaire à des prix fabu-
leux, envoyez-les., . l'empereer Alexen.
dre II.

Le czar a, parait-il, cette petUte manie et;
comme il a les moyen, il ne regarde paeq à
la dépense.

Derui4rement, dans une vente de timbre
poste faite en Angleterre, Il a acheté un
timbre oblitérô de la Guinée anglaise, 4&v
tant de 185 4 9%'fr et un :modèle neuf e
ce même timbre 1,250 f

Un mot de M. ChevreuL
Passant, l'an dernier, dans la rue,, il est

bousculé par deux croque-morta.
IA centenaire trébuche et tombe, On

s'emptesee autour de lui, et, quand il et
relevé-:

-Ne fakles pas attention à ces mesiees,
dit tout docement le vieillard ; leur mau.
vaise humeur est excusable : il y a si
longtemps que je les faim attendre.

-La femme d'un employé du té4graphe
ient de lui faire une scène t·teeminable

'de reproches et d'injures; celurci 'a pas
soufflé mot C

-Eh bien l-qu't.ca4ue tu a. Aàrípb
dre -t lui demande•t-elle, fartenee , de si

*silence.eee. est
Le mari, aprèun instant de réhexion

répondre qusi tu a-ais téM•
gphié tout a pour Bordeûatx, la dép•
che t'aurait cod 246 francs 60 cOut$

mee.
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LE GODENDARD

ADMINIST R A TlON.
ABUÓNE!1ENT.

UN AN *........................ 50 ets
SIX MOIS...................... 25 ets

PAï1BLE LI ïVCE.

Les annonces sont publiées à des prix
Imodélés.

JULES VAILLANT,
RIEDACTEUR-PROPItIETA1RE,

65 BuC George, - - Sorel

SAMEDI, il MAI 189.

L'abonInemient. *

L'abonnement au Groden-
dard est de 50 centins par
année ou 25 centins pour six
mois trictemen t payable
d'avance. Nous n'adresserons
le procbain numéro qu'aux
personnes qui nous auront fait
parvenir le prix d'au moins
six mois d'abonneilent d'a-
vance. Pas d'exception à cette
règle.

Succès

5O0 pour tout partage. C'est réellement
décourageant.

Les plus à plaindre necst Cepandat

pas tant les conseillers et les hoteliera que
les gens qui aimaient à lever le coudre de

temps autre.
On peut voir, par les rues de Sorel, tout

un régiment de ces braves geus, avec des

tigures longues comme les discours de M.

Desjardins, député A,Montmorency. ils

marchent commedes ames en peine, che r'

chant.....ce qui-leur manque, car pas un

nc veut encourager celui qui a kické.
On m'assure que depuiu le commencement

de la grve, ilLst bu 3,000,000 de gallons
lcau par;jour de plus que dans le temps ou

les buvettes étaient ouvertes.
Si les choses continuent ainsi, la corpora.

tion sera forcéinent oblige de podr u n on

veau tuyau pour pouvoir alimenter les ci:
tovens.

A l'avenir les étrangers qui iront à Sorel

seront forcés d'agrandir leurs malles, pour
y loger les liqueurs au'ils ne sauraient trou'

ver en cette ville.
Il va s'en paser de droIles de chose dans

Sorel.

On me rapporte, mais je ne garantie pas
la chose qu'au cours d'une discussion se'
rieuse,'comme sont toutes n'ailleurs les dis-
cussions du:cabinet Mercier, M. Duhamel
aurait cité le proverbe faute d'un point
21artin perdit son cie.

.. Tu ne seras janiais dans cette position

là, aurait retorquô M. Gagnou, car tiu n'es

pas Martin, tu es 1-autre. .NI di;
Nous sommes heureux de pouvoir annon, M,1 uhamel en aurait fait une

cer à nos amis que la vente dupremier nu' de deux jours.
ruéro du Goicnldard a été un véritable suc-
cès. Plus de 100,000 exemplaires out été
venIns par toute l1a province. Nous dimi' Il doit y avoir prochainement une élec-

nuerons le chitfre quelque peu, si on le tion dans Joliett:. Les bleus sont à la re'

trouve e:::-ué:'. *1 i ch' che d'un candidat. Il y a bien le jeune
S laecirculation nagmente nous serolo Renaud avocýt, mais le je une homme n'a

rr-cé de (1cfain renir de Paris. ciag pre*s s jap encore faitses dents et il 21 'est pas la.ns

Marinoni. i papier continu.. · le genre qu'il faut.
Nous avions pensé faire faire no s carica- I! est fvrt probable qu'on choisira un ha

at osvons le dèputé fédéral. Avec un homme comme
saiemeîit décidé de les faire bâtir dans le celui'là., la lutte va être chaude, je ne vous
pays. Ne faut-il pas encourager P5industrie diu que ça.
canadien ne, d'ailleurs.

Si nous avons des pro:ectionnistes parmi Pour terminer.
nos nombreux lecteurs, nous espérons qu'ils n 'ocat demande h l'enfant d'on de
nous tiendront compte de notrUnevbellemadecondui' d'nIdSend c ore belle conui- ses ais, un bambin de cinq ans, ce quete en cettenoccasion .son I,ère ferait de lui quand il serait grand.

Eu attendant que nous faàisionis de gran- Un avocat, répond le bon homme.
des choses, ce qui pourrait peut-être 'pren ." Un avocat I et pourquoi ? Est-ce par'dre du temps, nous avons fait quelques i'ce que tu es très intelligenlt ?améliorations àn notre journal.i 'ie Non, papadit que c'est parce que jeAfin de donner plus de matires à lire pose toujours des questions rilicules.
à nos amis,:nous avons fait composer ce Tête de l'avocat.
numéro, en petit texte, et nous ferons de Et moi donc 1
même à l'avenir. G. Qars
-Si notre dernier numéro nétait pas un

.soporifiqee suffisant, pour ceux qui sont
battu d'insomnie, nous avons la sincère con-
'viction, et nous la partageons,. que le
présent aura un plein succès.
i Qu'on nous permette de donner un petit
conseil à nos lecteurs, en terminant : que Dans un hôtel de Beauharnois
chacun d'eux dise à son voisin qui n'a M. Bigoedy et M. Badurean lisent chacun
pas encore fait la folie d'acheter le Goden' leur journal.
dard, de s'empresser de l'acheter au plus -Tiens, il baisse ! s'écrie tout à coup
,t&t possible. Il pourra ajoutèr que c'es t un le Premier.
moyen infaillible d'avoir biéntôt un billet *Non, il monte, fait le second.b s
de logement, soit,à laLongue Pointe, soit à M65ieu, mon journal-dit qu'i
Beauport. et depuis trenteq.uatre ans ueje le lis, iln e M a e u j ma i s o rna d t u i l b i s e

Emberlific otements
- Sorel est une grosse- place ; il y a une
quinzaine d'hotels qui tous, à l'exception
d'un,ont fermé leur buvette.
' Le conseil de ville ayant porté le prix des
licences à $500, les hoteliers se sont mis en
strike. C'est bien le cas de le dire :,qui trop
'embrasse manque le train.
ý Les consillers de Sorel ont pensé faire
pun gros magot.de $6,000 et les voilu, avec

ne m'a jamais trompé,
Mossieu, le mien (lit qu'il monte, et

je le crois de préférence à votre feuille
d'un sou.

Un sou I Apprenez qui en cofte deux
C'est une manière de parler, môssieu.

'Enfin, si vcus croyez "qu'il monte, sor-
tez sans parapluie, et vous verrez.

"Sans parapluie 1 Quel rapport ? Moi,
je vous parlaisdes actione de la Compaggie
du Richelieu,parce que j'en ai.

" Au diable ! Moi, je vous parlais du
baromètre.

- - -M .. i-

Un abonné comme
y en a

Voici la binette d'un citoyen de
Québec, qui voudrait s'abonner au
Godendard, mais ne pas payer d'a-
van ce.

__ -- -P -&

La Haute Cour
UN NOUVEAU JUGE, SA FEMME,

LA CUISINIÈRE
MADAME.--C'es vrai, dis, mon cbéri, tu

vas juger X 
L. JtGE.- -oi madame, votre mari va jti.

ger un grand criminel.
M.uDME..--Notre voisine l'a déjà raconté

à tout le quartier. Seulement, il y a une
chose qui ie tourmente: tu n'as jamais
jugé personne de ta vie et j'ai peur que tu
ne saches pas. Est-ce que tu mettras une
toque? Veux.tu que je t'en brode une, avec
tes initiales ?

LE Uine.-C'esnt inutile.
MAoDAm.-Tu ne sais pas ce que tu de-

-. u m t'habituer. E.n,,t niort
chéri, j'ai donné ses huit jours à la cuisi-
nière. Fais-là venir, et juge-la, devant moi.
Je voudrais tant te voir juger !

LE JUoE.-Me prenezrvous pour Perrin
Dandin ? N'importe, je veux bien me prêter
à cette fantaisie. D'ailleurs, vous avez peut-
être raison: ça me fera la main. Mandez la
cuisinière, pendant que je vais me consti -
tuer en haute cour.

(3fadamc sonne. La cuisinière entre.)
LE JUGE.--Approchez, Thérèse. Madame

vous a donné vos huit jouis. Qîu'avez-vous
à dire pour votre défense 7

LA CUIsINiÈautE.- -C 'etait mon cousin l
LE. IUCI.-Qni ?

LA CUtsiÈRiE.i'' Le policeman.,.
MADAME.. ••J'ai trouvé hier un police'

man dans la cuisine de Thèrèse.
LE JUGE.'Ah li très bien. Vous avouez

donc que vous avez comploté avec un hom'
me de police contre la sùreté de ma cuisi'
ne ? (L4 cuisinière Se met pIle urer) Ne
pleurez pas. Défendez-vous. Si vous ne
vous défendez pas, il m'est impossible de
vous juger. Quand cet homm e est parti,
vous avez fait vos malles. Yous vous dis-
posiez probablement a parti r pour Qué'
bcc.

LA cUlslNIEREI.-' Non ; j'allais à Ste'
Rose, ousquejeg suis née.

Lit JuG.:- Votre culpabilité saute aux
yeux. .Je vous condamne & la déportation
dans une cuisine fortifiée. Et ne recoin'
mencez plus. [La cuisinière sort.]

MADAME; sautant ai coiu de monsieur et
lui prodigiautt les marques de tcudresse.-
Oh ! que tu juges bien, mon chéri I

Une portière raconte à sa voisine que
son mari et sétieusement malade.

-- Le pauvre homme 1 Eh I Dieu de
Dieu, qu-et.ce qu'il a donc comme ça ?'

-- Je ne sais pas bien au juste; mais il
me semble que le médecin a dit que c'est
une bronchite qu'a pris 'air.

L'A TIBOTE DE L'ALCOOL.
ENFIN TROUVÉ.

ENCORE UNE DÉCOUPVEBRTE'.
Le temsede diu 'ere MIatjicsi guérit ra-

dic:lsemmnout et proimtsiement l'1nîtemiîpérance et',d-
racine tout désir de liqueurs alcooliques. * lm
lendemain d'une foto ou de tout abus dqs lqnurteuivrantes, une seule cullUrée à, thé fera dispa-
raltre entièrment la dtpression iental et 'pt
sique. (J'est'aussi iun remède bertain' pour toute
FlEVitE, DYS'Pit E,- ToitEUR DE 1 oE,
ayant une cause autre que l'intemp6ranco.
Vendu par les Pharmaoiene $1 lA

,t SBOU TEILIaE.
Si le mal n'oet pas fort une bouteille suffit ;nµals

les pires cas do ' delirium treinens" ne deraan.
dent pas plus de trots bouteilles pour guérison
Complète le Il'ntenipôranmce. -Vous pourrez CI)tenir
G RATIS un pamphlet sur" l'Alcool, sestets
Sur locorps humain et I'Jntemntura,coraitée
comme mealad oie' n vous di-ossant votre 'liar-
maclen, ou à S. Lachaunce, seul properiétire', 153
et bie rue Ste-CaUtherino Montréal.

Annfonces de M\IONTRiIcAL

HARDY et VIOLETTI,
-Marchands et importateurs le-

MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS.

Seuls agents au Canada de la clèbre
Maîisuno C. MA ILLON, dle on-

dros et Bruxelles.
Fournisseur dus armées ot, des conservatoires

Publications Musicales pour P>uiaO,
Orchestrde Symphonic, I[armo.

Méthodes, solos pour difWTrenits instru-
ments. etc., etc.

1615 tte NOtres »atu e
(2 e lorte ià l'Ouest de la i L St G.brie,)

MONTREAlL.
M. Violetti se charge tides réarations d e

tous genres. Catalogues adressés sur de-
mande.

1-OTEL DU CANADA,
-CIN DES RUS-

ST GABRIEL et STE THÉI?ÈSE

Cet établissement mîodle devient( de
jour en jour plus prospòre. Son propriétaire,
M. Sabourin, ne neglige rieu d'ailleurs pour
douier à ses clients enîtièr, satifction,
La buvette renferme les bois-sous les plus
fines, les cigares les meilleurs ; la salle à
diner est des mieux acliilandée. Grave à
l'excellence du service et de la cuisine, tout
le confort désirable est olfert aux personnea
qui dsirent prendre de, chambres dans cet
hôtel. Les diàers à 25ets sont fins et te-
cherchés et les honuines d'affaires ne pour-
raiEn t choisir une meilleure salle de lunch,

ShE Si GMIUELJ
JI ON TRECAL.

SYS~TEME AMELRIU AIN

E u o

Chambres Soc et $i.O0 par jour, table
exquise. Vins de premier choix. Lunch du
midi,)le meilleur à Mortréal.

Le ROlMOÜ du perd IM&tiiH



Une scène dOmestique
<JHAPITRE I.

Sur son lit fe mori
-Frur;ois, dit Madac Latulippe i son

mari, si je viens à mourir, je crois,que avec
ton tempérament, tes habitudes domestiques,
et surtout pour le bien deî enfants , tu de.
vais ta remarier.

Le crois-tu réelletment ma chLrie ? rpoud
le mari d'une voix émue.

.:Je le crois certainement.

.. Eh I bien, là, vraiment tu mii 'épargn e s
un graul souci. Je craignis (e ta nl e

'k

LE GODENDARD

VA-T-IL S'EN ALLER

HON. MERCIER. -Iuutile de me supplier je ne Veux plus
te garder dans mon cabinet.

HON. DUHAMEL.-Vous n'ètes pas pour me 'renvoyer
comme ça, eh ! M. Mercier ? li I hi ! ou......ah ! Gardez moi
donc eneore quelque temps, NI. Mercier. Hein ! M. Mercier ?
Voulez-vous M. Mercier ? Hi ! hi l1ou ... ah !

yiusee à me demander, de rester eoul1 a'
près ina mort.
· Bien vrai, mon cher ? Alo rs je suis

hcurause, rpaud e fen-a.
•eOui, répread i François. Teun iuslt e -

iniat, il y a la jeane veuve Malpaigni qu i
est toute gentille p mad, dep1i que
tu es mailale. Elle n'eit pas une3 femme
cotame toi, intelligeute, d'un caractà me si
bon, mais elle est aimable et balle et je
suis certain qu'cille ne: serait une très
boune ópon so.

ClXPITRE 1i.
-Rsuta t.

Le lendemain madam L atulippe éta it
debout, le jour suivant elle iraarchait p a r
toute la maison et le tjoisièm jour eli e
eut pu danser une jig avec le meilleur
Irlandais.

CHAPITRE Ili.

Xlorale

Il ne flautjamais vendre la peau de loP LIrs
avant de l'avoir tué.

T. LÉrnona.

Pénible accident

Notre reporter <Je Montréa, M. Smith-son
nous Rcommunique le rapport suivant :

Un Yankeo a emnbarqu6 dans un street
î. - sa-, s la street où se trouve

son home il·a oublié de dire au conduc.
tour du car de stopper. Il a sauté et tom
bé. En tonibaut il s'est fait une cat dan s
la head e s'il avait attrapi du cold, c'é-
tait un homme dead.

Il feels mieux à présent.

Extrait du prospectus d'un fabricant de
chevaux de bois et autres engins forains i

'' Spécialité recommîandée: Elelphauts à
quatre et à huit places, et chameaux en
tous genres avec ornements en cuivre et ca
pitounés en peluche de premier choi x."

Bébó et Lili ont une grawe conversation.
-- Depuis tantOt j'ai un uoureau petit

frère qui vient de naitre.
-Al I et ton papa est:il content ?
-Je ne sais pas, parce qu'il est parti ce

matiu de bonne heure ei .disant qu'il n'a
pas le courage de rester dans ces moinen ts•
id.

-Et ta tmaman ?
-Oh i! maman, elle est restée, elle 1

A l'hôpital Militaire.
le chirurgiën eMajor a -caporal Pitou
Où vous sentez-vons le plus mual ?
Le caporal, après avoir cherché un ins

tant :
-Ai régiment, monsieur le major I

A l'examen des e:tntlidats pour le grade
d'oßficier de:territorial:

LecleleiParler:nous de la défense des
lieur lhabitos ?¯

Lceîadidat-L s lieux hiabités ? <'est
bien simple, mon colonel ; ou crie : il y a
quelqu'un /

-. Deux fillettes jouent "à balayer la salle
à matger."
in.Tout d coup, la mère entend la plus jeu-
ne qui pousse des cris de paou.

-Qu'est-ce doue? lui (lit-elle eni accou.

-C'est ma soeur qui m.1 pris "a pous.
sière VI

Le restaurant New 'Brun-swick de Sor el Pour votre barbe et vos
dont M. Moïse Forget est le propriétaire, Cheveuxallez chez2M, Ohsest maintenant Place du Marché, à deux .
portes dc chez MM. Arsenault frères., Lord, barbier, à l'enseigne du

Qn y trouve cigares, liqueurs de temupé. Gros Fanal, deuxième porte
ratituitres ec, ainsi que Poule e »il d Ooe'lon,
1 uard.IIOb

SOUMISSIONS DENMAND ES
Des soumissions cachetées et adres sées

l'honorable premier ministre de Québec,
seront reçuesjusqn'au ler mai, pour l
place de Conseiller-Législatif, division de
Lanaudière. Un chèque d'au moins $3,000
devra acconpagner chaque - soumission.-
Il n'est pas nécessaire d'avoir aidé au par
ti dans les élections, pour obtenir la place

La plus haute ni aucune soumission ne
sera nécessairement acceptée.

N'oubliez pas que c'est aux
ateliers du Sorclois qu'il faut al
1er pour avoir de bonnes et bel-
les impressions.

IVILLM 0I1COTE,
FERBLANTIER,

ame-Conreur,
-COIN DES RUES--

du Roi et Charlotte
S a 3R.mEL,

Anuoices de Sorel.

AU ASIN

bON N MI ABULý.'"
00 ' UULT & FIr1s

ENSEIGNE DE LA

B3OULE D'OR
PLACE DU MARCHI

Sorel, . P Q.
DER NIERES NOUVEAUTÉS

Marchandises de toutes sortes à très bas
pns.

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE

ENSEIGNE DE LA

BOULE D'OR,
PLACE DU LARCHE

Sorel, P. Q.

Wl. Luull &1s

Biscuits,1
C ounseries,

Farine Préparees
S Et de la célèbre poudre à pâte Princess

à Comme nous n'appartenons à aucune
(!coalition.[combine,)nous pouvons ver;

e dre nos biscuits à plus bas prix.

0 Deman dez notre liste de. prix.

Lunar[im et Fils,
Sorel, P. Q.

Vaisselle

Verrerie,
Argenterie.

FERBLANTERIE DE CHOIX;

COUTELLERIE, Etc., Etc.

Eaxrees sortes d'ouvji Inportations directesdes 'meilleures
maisons de New.York.

-Tels que:-

COUVERTURES
en Fer-b>lanc,

Tole Galvanisee
TOLE NOIRE.

ET AU 7BES 1E7.AUX.

Ageince pour cinq sortes de convertures, et
Imitation de briques très bon marché.
1 avril 1889-Imn.

Le plus bel'assortiment quel lon puisse
désirer.

Articles chéisis pour ANNIVERSAIRES
do NAISSANCE et de MARIAG, FETES
PATRONALES, BAZARS, Etc., Etc.

le- Une Visite est Respectiueusement
soll*iite.* 

'A. BASTIEN,
Ç e d Roi - Sorel.

I

~>9"

Un monieur dépose sa carte de condo.
léance et, aadressant à la concierge

-- ors, il a beaucoup souffert ?
-Bon tét cK Ciel I une agonis qun'à. duré

deux jours ; mais heureusement qui n' s'a
pas vu mourir?

-- Voui 1ilétait avengle I

Cri du cœur du citoyen Tot,îagé de huit
ans:

-Dis donc, petite eiière, est-ce q&e mon
petit frère sera toujours plus ieune que moi ?

-Mqis sans doute. Pourquoi cette ques'
tion 1

-Ah I tant mieux I alors, je pourrii tou
jours le battre.

Entre bohèimes
-Eh bien I ma vieille branche; ta lettre

a-t-elle fait sou effet ? As-tu reçu l'argent
que tu espérais soutirer à ton oncle ?

-Pas un déchue I Il a évanté la mèche.
Cette année, rien ne me réussit. C'est à
croire qu'il y a un phylloxéra sur les carot-
tes 1

Le bon sens des enfants.
LejeuneRltaymond afort; remarqué une

petite montre qui se trouve daus les bijoux
de sa grand'mère.

Il voudrait bien avoir cette montre, et;
chlin

~Je eu supplie, bonne maimani, donne
la moi

--Je te promets de te la donner ui jour.
-- Elh bien, aujourd'hui, c'est donc pas

un jour ?

La Vie Illustrée est le plus beau journal
publiîS.au Canada. Seize pages de matières
à lire, illustrations, etc. Le prix n'est qne
5cts le uuimxéro ; cu vente daus tous les dé -
pots de jurnaux.

32 rue St Gabriel, Montréal.

La bibliothèque d 5cts. public les pius jo-
lis romans que l'on puisse ilire. Eu velte
il ais tous les léjpots de jourinaux.

oiaru. EesET & CiE
Montréal.

.
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TOIMAN CANADIEN.

No2.

LUI EELLE
(s1àte)

Elle demeurait rue St Hubeit
numéro.......la soirée avait eu lieu
dans une maison de la rue St Denis.
No.us avions cinq minutes de &.ar-
che, d'une maison à l'autre.

Tout le long de la route, pas un
-not: Il m'a semblé que parfois,
-slie pressait un peu mon bras. Je
tne suis peut-être trompé, mais
pourtant...

En arrivant à la demeure de Lu-
dovine, force invitation de la part
de mon amie et de sa sœur. Il y
avait une petite soirée chez M.
Laplante et elles edpéraient que j'y
iserais.

J'acceptai l'invitation.
Je donnai la main à l'aînée des

-demoiselles Laplante, puis à Ludo-
vine.

Me suis-je trompé ? il me parut,
que la petite main de cette der-
nière preseait la mieune un peu
plus fortement qui ne le font d'or-
dinaire les demoiselles...... qui
n'aiment pas.

Je partis.
Etais-je triste ou gai ? je n'en ea-

vais rien......Je ne comprenais pas
ze *qui se passait en mtror....Est-ce que
.aimais cette petite aile ?......

la porte. Jo n'osas parier; ;c'étit
un adieu peurt-être que j'allais
faire. L'amour d'une jeune âile de
dix-huit ans nu doit pas être so-
lide ; celui des jeunes filles plus
âgées, l'est déjà si peu.

Il fallait partir cependant, elle
me tendit la main que je gardai
dans la mienne quelque tempe, trop
longtemps peut-être,car il m'arriva
malheur.

Je la regardais, elle me regar-
dait. Ptrt onne ne nous voyait. J'ap-
prochai d'un pas, elle exécuta le
même mouvement. Je penchai qùel-
que peu la tête, elle se souleva sur
ses petits pieds. Sa bouche se trou.
valt près de ma bouche;¿ un léger
mouvement en avant et nos lèvres
se rencontraient dans un premier
baiser.

Mais, malheur ! mille fois mal-
heur ! Un cri strident, qu'il me sem-
ble encore entendre, part de la
chambré voisine.

La mère nous avait vit' ; elle
venait chercher sa fille.

Je pris la porte et décampa, à la
course, comme on peut ze l'imagi-
ner.

Je n'ai pas vai Ludovjne depuis,
mais je sais qu',lle a épousé un
vieux garçoi qui aurait pît lui ser-
vir de père. Elle avait dix-neuf
ans lui piès do quarante.

21 août 18....

Je viens de lire ce que j'ai écrit le
dix-huit. Vraiment je ne serai pas
couronné par l'Académie-frangiise.
Mais après tout, personne ne lira

du chez mon père, je me sauvai c pauvre journal, et je puis bien
dans ma chambre et là, je songeai. me permettre des liberts

Ce quelque chose n'étrange que dont je serai le seul
.fépronvais en moi, était-ce de l'a- Rien d'étrange ne ta'cet arrivi
mour? depuis mon équipé avec Ludovire

Je ma ocuchai en me posant à iception de ce queje vais ra-
cette question et m'endormis avant conter ci-après.
de l'avoir résolue. C'était le jour de la St-Jean-

Trois jours plus tard j'assistais à Baptiste, cette atiué',. Je ue truu-
la petite soirée des demoiselles La. vais avec un de me amis Arthur
:plante.0 :plaute.]isson, sur la Tue Craig, au tni-

Je fus agréablement recu par la ment où la procesion quittant ls
efa èl~e a udvresrot Champ-de-Mars', défilait ou ct on-mfuille et jar Ludovine surtout,

Cette fois, je t remarquai, pour droit. Il y avait duuX.jeuneî tilles
certain, que la jaunè fille me pres- devant nous. Mri ami les con-
sait la main fortement, oui, forte- naissait ; il les avait saluées et fi-
ment. Alors je fis comme elle. nalement s'était mis à wauerset

Elle me rogarda en souriant et avec elles. Il metee présenta.
'ougissant en même temps, puis se C'étaient mesdemoiselles Alice et
sauva faire les honneurs de la mai-Bernrdine Modeau, deux jolies
;on aux arrivants. junes filles qui prenaient beau.

Je la revis souvent dans le cours coup de plaibîr à voir paser la pro-
-de la soirée ; nous dansames ensom- cession.
ble, elle me fit faire de la musique Je rae mêlai à la conversation,
-un peu plus que de raison et m'en c- qui-me permit de faire plui am.
'Zécompensa en chantant une ro- pIe connaissance avea oea demoiel-
.mance, dans laquelle elle disait ai- les.
mer quelqu'un d'un amour incom.- Alie avait vingt-deux ans et

--mensurable. Bernardine vingt. 'La prerière
Et ce quelqu'un c'était moi, car éait blonde, la seconde brune. Elles

elle me l'a presque dit. causaient toutes deux admirable-
Pendaut que je me préparais àmet bien, mais sans affectation

-partir, elle m'annonça qu'elle allait ce qui est chose assez rare, chez les
retourner au couvent, d'où elle grandes demoiselles, paratt-il. Un
e'était sertte que pour prendre bon point pwr clps, à mon avis,
auelques iours d'amusement8. c'est qu'elles parlaient français sas
ille en avait profité, disait-elLa, y introduire de ces mots baroques
mais ça lui coutait d'aller se rec-t anglais, comme cela arrive -. sau-

fermer,dans sa prison. vept chez certaines gens.
Elle appelait le couvent sa pri. Mon ami paraissait avoir u

on.goût particulier pour Alie, je n-
La nouvelle de son départ m'at- viguai du côt6 de Bernardine.

4terra. Elle s'en aperçut, car elle:Charmante, réQllement'!1 ruade-
'ajouta,: nousnousþeveîron. C'était mriselle-Bernardine Maleau etpas
-sadernièreahnée de pension. du tout pincé. Il n'y a rien qui
1, El e vint me reconduite juequ'àpm'agace plus que ces demoiselles

s-,

qui vous parlent du bout des lèvres,
qui semblent vous dire

- Admiroz comme nous sommes
bonnes de nous abaisser jusqu'à
parler aux gens de votre sexe.

Quand la procession eut fini de
défiler, nous accompagnftm-s, mon 8
ami et moi, ces demoisulles chez -

Je me disais intérieurement, en F.4
man chart au cÔté de mn compagne: e
-C'est la première et dernière fois a
que tu la vois, cette Bernardine, >MW 1 r-
mon Paul. Une demoiselle riche et j
habituée à tous les caprices que la 
richesse ne manque pas de donner,
ce n'etpas fait pour un petit corn-
mis comme toi. w

Ello était aimable cependant et
je puig bien le dire; ella me plai-
sait. Ce n'était pas de l'amour que ri -

j'avais pour elle, non certainement,
mais je me sentais attiré vers 00. >

Elle me parla de différentes cho- '

sea et suitout do see amies.
-Cornnaissez-vous mademoiselle CALudý,viue Laplantï ? me demandia-

t-e!!e à brûle pourpoint.
Brrnr ! un frisson me passa sur

le cmps. Eat-ce que cette Bernar-
dine connaltr.i mon équipe, par GERVAIS & HUDON
hasar d ? pensai-je en moi- mdje. ro: T'.-aeA n 'S I S Dr E D MuQIQUE

Je li regardai avantde répondre. rS FaCe r>ALLMAONE E-r M
Il me sembla qu'il y avait un petit ETAra-u3;Is.

air de malice, sur la jolie figure de 8-Instrtu,,lentî da fabriqUeS cana-
ma comrrpagneo. Je rougis quelque flue,
petu, ja n'oserals dire beaucoup.1 e

-Je l'ai rencontrée une couple Wi,. Il Cie,
de foie, répondis-je ceperdant. Vaonet7Z,

Elle soulit. Ce sourire me glaçaDmiel 6Ye, Etc.
d'épouvante, bien sûr elle le sait.

-J'ai su, continua Bernardine,
que vous aviez été veiller cher el!o,
un:e fois. Elle s'était bien runusAée,
mY - t-e ledit, et vous paraissiez lui
plaire beaucoup. lais voyoUs,
mousieur Edl!anger, pourquoi n'êtes-
vous ras retourté chez mousi,îur OiES ET HARMONIUMS.

dtliaen, Jktdi,
DeMi ion et ie,

Untte fciq, j'un étais convaincu, T1aonum et ie
elle li savait, Celte petite imbéci!e &c'iayeEc.

de Ludovine lui avait tout dit.Le û puUîcatioas 1?tilSirOtcte-
Ah 1 outte Ludovino, si je l'avais 'MZ4 CI caqse.A llUD
eue sous la main, je l'aurais pul- «E_4LL J,1eDAVLS n Mar

vérisée.
Quo répondre à cette question AUSSI

Je balbutiai, je ne sais trop quoi CýRTTeR de &rd4 (Sales)
et comme nous arrivions à la de- 29,. t 1erh, St 1dochQ c
meure de monsieur Maleau, la Theîop1îoi Boite 278.
chose passa tant bien que mal.

Au moment où je me disposais à
me retirer, ces de(noiselles M'inyi-OCIE.
terent à leur faire visite eu compa-
gnie de mon ami qui n'était xi plus
mi moins que leur cousin. J'accep-
tai, tout en me promettant bien de M GRM LT EN DETML.
ne jamais mettre les pieds dana
cetTteaos.3ETe

Elle connaissait mot mehetaes- .
jMamaia je n4arâia lea courage .de la 3.9-34 IRUIÇ 1 ST-PIERRE
re voir crn face. >.~ Pl1g.uIlLlue uD o

Ce maudit hiser, c'était mon n reô&v6i aIt)coteiAnoiff iudu
Ne,W axLdbite, cestipaDiAns, c. Etayemze.

Ca asernar.. n u uip.quia ii irruginux du Dr Mwù,n ir
iqer5cnMltuint.

(A continhuer. >I5.eayoz ln'Vin au (kéoaotm do FTStro du D-<
Me,.ri% contt, la toux, bronchite, phtlaio.

F.&aayot l~e p(,iiltie du IDr Morin, contre la
leSiop Gonute d'tne4to Tolui, etS-

-9tT du Dr Mait, codtere la toux (Stae àtr)et

2"e9, Se itrop Clent Rd onf&ai Contrela
perte de Oomroil, excitation nerrru8e4 Colique et

eleph con oite 2rhume de ce-

ceeae malesisslaBn.o cntreled
M. Deniss Caiaubon est vers itenAux.

mains enant dans son nouveu a oute aetiles,

Magasin, ci-devant occup par D ,POT GENX rAL
. Gundlaek, 'étaitM. DSMEnEC1N1f Fit&NOUe

breux ais lui c ntinuerOt
sains doute leur bienveillat LGODRIDRD ft Imprimé et pu-
patronage, o enomMORIETT 6re

KT-


